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J-usqu'à ces derniers temps, la thérapeutique, sans être coinplè-
tement désarmée, arrivait difficilement à contrôler ou t-Iutôt à
tarir certains épanchements séreux simples ou lémorragi ques
entre autres, ceux des plèvres et de la tunique vaginale. Les
thoracentèses fréquentes luttaient assez avantageusemen. con tre
les 'épanchements pleurétiques séreux, de nature franclieient
inflammatoire; mais le médecin devait, à tout prix, recoiiiiître
son impuissance en face des pleurésies hémorragiques can reuses
ou tuberculeuses.

Les injections iodées, quand elles ne transformaient pa, en
hénatocèle traumatique, la lésion primitive, guérissaient assez
souvent 'hydrocèle de la tunique vaginale; mais l'éparichenent
de. nature cancéreuse ou tuberculeuse récidivait invariablement.

Or, voici que la thérapeutique, qui s'enrichit chaque jour, 1)os-
sède maintenant, dans l'adrénaline, une médication nouvelle qui,
outre ses propriétés hémostatiques merveilleuses, si universelle-
ment connues, a, une action spécifique, curative contre les épan-
chements séreux ou hémorragiques à répétition qu'ils soient de
nature franchement inflammatoire, tuberculeuse ou cancéreuse.

Nul doute que nos maîtres: Potai-n, Lancéraux et Dieulafuy,
qui< eurent souvent mailles à partir avec certains pleuries
cancéreuseQ et ci avouent avoir pratiqué, dans l'espace de ciiq
mois, l'un 30, et les deux autres 37 et 42 -thoracentèses chez cer-
tains de ces pleurétiques, sans jamais arriver à contrôler l'épan-
heinent, qui se répétait sans cesse avec une rapidité surprenante,

eussent désiré, dès lors, avoir en main l'adrénaline, qui n'eut Ias
manqué de leur procurer quelque moment de répit.

A. James Barr, médeci'n à l'University College, de Liverpi ol,

revient le mérite d'avoir, le premier, pratiqué des inject-ns
d'.adrénaline dans la cavité pleurale immédiatement après la tiho-
racent'se, dans un cas de pleurésie hélmorragique de nature cani-
~ reuse. Et, résultat des plus remarquable, l'épanohement cîn-
sidérable (2y litres) qui nécessitait, depuis trois mois, une aspi-
ration tous les cinq jours, ne se reproduisit plus. Encouragé
par "e résultat, l'éminent praticien tenta les mêmes injections,


